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Mais pourquoi ai-je accepté de venir ici ? Enfin, l’endroit me convient parfaitement, ce sont plutôt les personnes avec qui je suis qui me dérangent. Nous sommes à la fête du village, c’est l’esprit enfantin que j’adore. Même si j’ai vingt-cinq ans, être ici me renvoie dix ans en arrière. Les souvenirs reviennent à la surface et ceux de mon premier amour sont présents aussi. J’adorais venir ici avec Jason, malgré notre âge, on était vraiment amoureux de l’un l’autre. Mais un jour, il a disparu, plus aucune nouvelle de lui. Aucune réponse à mes appels ni à mes messages. Mais le pire dans tout ça, c’est quand je suis allée chez lui pour le voir. Il n’y avait plus personne, la maison était vide et à vendre.


Quelqu’un me tire par le bras et la voix de ma meilleure amie me fait revenir sur terre.


— Brandy tu m’écoutes ? Tu étais partie encore dans tes pensées. Aller viens, on va faire un tour de grande roue.


Je la suis sans rien dire, car si je lui parle de Jason, elle va se mettre en colère. On va dire que j’ai rencontrée Monica le jour où j’ai découvert qu’il avait déménagé. Notre rencontre fut un choc on peut dire. J’étais tellement en colère et en pleurs que je ne regardais pas devant moi. La tête sur mon nuage au coin de la rue, je lui ai rentré dedans d’une telle force qu’on a fini toutes les deux le cul par terre avec une belle bosse sur le front. La glace au chocolat de Monica étalée sur sa nouvelle robe blanche. Elle m’a incendiée pendant de longues minutes et je lui ai dit que je lui payerais le pressing. Enfin tout s’est arrangé pour nous et la robe. De là est née notre amitié qui dure depuis nos dix-sept ans.


Nous prenons un ticket pour la grande roue, Allan, Rob et Joey nous on rejoint. Voilà les personnes que je ne supporte pas. Trois sales gamins qui n’ont pas grandi dans leur tête. Installée dans la cabine, la roue se met en action. Les gens au sol deviennent de plus en plus minuscules. Quand nous arrivons tout en haut et qu’on à la vue sur toute la ville, elle s’arrête. Je fixe un endroit au loin et admire toutes ses lumières qui scintillent. La cabine commence à tanguer et voilà ce que je disais : les 3 gamins chahutent pour nous faire peur. Monica qui me hurle dans les oreilles. Je soupire profondément et heureusement, nous redescendons. Une fois sur la terre ferme, j’attrape la main de mon amie et lui dis :


— Aller viens, on rentre. Ils ne grandiront jamais malheureusement.


— Reste encore un peu, s’il te plaît me dit-elle.


Elle me supplie du regard, mais ça ne prend pas. Je sais qu’elle est amoureuse de Joey depuis quelques années et le peu de temps qu’elle passe avec lui la ravit. Mais cette fois-ci, ce sera sans moi.


— Désolée je rentre. Je t’appelle demain.


Je la prends dans mes bras et l’embrasse, puis je lui tourne le dos. J’erre dans les allées entre les confiseries et les manèges. Puis à peine arrivée à la sortie, une vieille dame, une bohémienne m’attrape par la main et m’attire à elle.


— Mademoiselle, je vais vous lire les lignes de la main et ce que je vois est plutôt prometteur.


— Je ne crois pas à tout cela lui dis-je, en tirant ma main d’entre les siennes, mais elle la serre tellement que je n’y arrive pas.


— Il va y avoir un mariage pour Noël me dit-elle.


Je ris, car je ne connais personne qui est sur le point de se marier.


— Et qui va se marier ? dis-je.


— Vous mademoiselle avec un beau jeune homme.


— Alors là, ça m’étonnerait fort lui réponds-je en rigolant.


Elle continue de me parler, mais cette fois-ci, je retire ma main et ne fais plus attention à elle. Je l’entends crier qu’il faut que je fasse attention à l’ange noir. Je cours et je suis enfin sortie de la fête. Il est tard et je rentre directement chez mes parents. Je repense à ce que cette femme a dit. Moi me marier, c’est une blague. Je n’ai pas eu de relation depuis au moins cinq ans. Dès que je pénètre dans la maison, ma mère me dit quelque chose que je n’entends pas. Je lui réponds :


— Mal à la tête, je vais dormir.


Arrivée dans ma chambre, je me déshabille et file sous la douche. Je laisse l’eau froide tomber sur ma peau. Quand je commence à grelotter, je sors enfin. J’avais besoin de quelque chose pour me rappeler que tout cela n’était pas vraiment réel. Je m’essuie et m’habille d’un débardeur et d’un short pour la nuit. À peine sous la couette, je plonge dans un profond sommeil.


La sonnerie de mon réveil ne cesse de retentir, alors que j’essaie en vain de l’éteindre. Puis je prends conscience que c’est mon téléphone qui sonne. Je l’attrape et décroche. La voix criarde de Monica me réveille en un clin d’œil. Je ne veux pas lui parler maintenant. J’ai eu une nuit agitée entre rêves bizarres et où je me réveillais sans cesse. J’ai dû dormir en tout et pour tout trois heures.


— Pas le temps, je te rappelle dans la journée.


Et je raccroche. Je sais que les foudres de ma meilleure amie vont être dévastatrices. Je vais devoir négocier sévère pour qu’elle me pardonne. Je sors du lit tant bien que mal et descends les escaliers. J’entends des bruits de casseroles et je sais déjà que ma mère est aux fourneaux. Elle ne s’arrête jamais de cuisiner. Elle fait partie d’une association pour des enfants du foyer Sainte Catherine, leur préparant souvent le goûter et parfois les repas. Quand j’arrive près d’elle, je l’embrasse sur la joue et m’assois sur un tabouret de l’îlot central.


— Salut Mam.


— Bonjour, ma fille. Tu as une sale tête.


— Mal dormi.


— Et ta soirée ça été ? Parce que tu m’as répondu à côté de la plaque hier soir.


— Ah ! qu’est-ce que tu m’as dit ?


— Je te disais que tes frères seraient là pour Thanksgiving.


Cette nouvelle me met de bonne humeur. Revoir mes frères, mes belles-sœurs, mes neveux et nièces me ravit. La maison va être en effervescence, mais j’adore ça entendre les enfants rire et jouer partout. On va dire que mes parents voulaient une fille à tout prix, donc ils ont fait des enfants jusqu’à ce que j’arrive enfin. Je suis la dernière d’une fratrie de cinq enfants. Avant moi, j’ai quatre grands frères et chacun d’eux a deux enfants. Karl, Dan et Luke habitent dans la grande ville à deux heures de route de la maison. Mon frère James est à trente minutes de la maison, il tient le garage dans l’une des villes voisines. Donc on le voit plus que les autres, mais comme il travaille énormément, il vient peu ou en coup de vent.


— Ils arrivent quand ? lui demandé-je en même temps qu’elle dépose un mug de café sous mon nez.


— Le week-end du vingt, donc dans un mois et demi.


— Si tu as besoin d’aide pour tout préparer, tu sais que je suis là.


Je bois mon café d’une traite et file sous la douche. Une fois fini, je récupère mon téléphone et appelle Monica. Bien entendu, elle je ne décroche pas et je laisse un message sur son répondeur.


[Désolée ma belle pour ce matin, il m’est arrivé un truc hier quand j’ai quitté la fête et ça m’a perturbé toute la nuit. Si tu veux savoir, rendez-vous dans une heure tu sais où.]


Et je raccroche. Je m’habille d’un jean noir et d’un tee-shirt blanc moulant. Un peu de maquillage et j’attache mes cheveux en une queue de cheval haute. Je redescends et préviens ma mère que je pars rejoindre Monica. J’enfile mes converses et mets ma veste en jean. Je marche tranquillement pour aller Chez Sam, c’est notre QG depuis qu’on a le droit d’y mettre les pieds. Un bar où il y a plus de testostérone que d’œstrogène. On ne risque pas grand-chose étant donné que l’on connaît tous les clients. C’est ça de vivre dans une petite ville de campagne. Et puis je travaille aussi avec Suzie, la boulangère, donc on connaît vite les gens. Tout en marchant, j’envoie un message groupé à mes frères, pour leur dire que j’ai hâte de les voir. Puis je demande quelques conseils pour les cadeaux de Noël des enfants. Concernant mes parents, on fait un pot commun, souvent c’est un week-end ou une semaine de vacances en amoureux qu’on leur offre. Je ne regarde pas trop ce que je fais et quand je suis sur le point de traverser, j’entends un crissement de pneu et je relève la tête. Je sursaute quand je vois la moto se diriger droit vers moi. Je recule d’un pas, mais le conducteur slalome et m’évite de justesse. Bordel, j’ai eu chaud aux fesses ! Je la regarde s’éloigner et remarque des ailes de dessinées sur le blouson de cuir noir. Je secoue la tête et arrive à bon port. Quand j’entre dans le bar, je salue tout le monde et me dirige à notre table habituelle. Personne ne peut nous la prendre, car le petit panneau réservé y reste H24 même quand on y est. Je retire ma veste et m’installe sur la banquette. Je repense encore à ce motard qui a failli me rentrer dedans. Je sors de mes pensées quand Érine la serveuse m’apporte mon Latte Vanille. On a nos habitudes donc, nous n’avons plus besoin de passer commande, elle arrive toute seule.


— Comment vas-tu Brandy ? me dit-elle.


Je lui réponds par l’affirmative et elle enchaîne sur sa famille. Érine est une amie de ma mère donc elle pose toujours des questions. Je vois ma meilleure amie me rejoindre et à sa tête, je sais qu’elle est encore en colère contre moi. Elle s’assoit face à moi et direct, elle enchaîne.


— Pourquoi m’as-tu laissée tomber hier soir ?


— Tu le sais très bien pourquoi ? Je ne supporte plus ces gens. Joey est sympa, mais pas quand il traîne avec ses potes. Ce sont des gamins de quinze ans quand ils sont tous ensemble et leur humour à deux balles, j’en ai marre.


— Oui j’admets, mais tu es ma meilleure amie et tu n’aurais pas dû partir comme ça.


Pour couper à cours, car dès qu’elle parle de Joey, elle en a pour des heures, je lui raconte ce qu’il m’est arrivé hier soir avec la bohémienne. Et elle part dans un tel fou rire que tout le monde se retourne sur nous.


— Eh ben ! il va falloir que tu t’actives ma belle, parce que pour te marier, il te faudrait déjà trouver un mec.


Je la fusille du regard, car sa remarque est mesquine et lui cloue le bec avec ma réplique.


— Et toi, il serait peut-être temps que tu avoues tes sentiments à Joey ? ça fait pratiquement cinq ans que tu l’aimes en silence.


Je sais que j’ai appuyé sur un point sensible, mais elle ne m’épargne pas non plus quand elle parle de mes relations quasi inexistantes. Oui j’avoue, je suis tombée amoureuse très jeune et je n’arrive pas à retrouver cet amour chez quelqu’un d’autre. Alors je m’engage dans des relations qui ne durent pas, car je sais que rester avec une personne juste pour ne pas être seule ne m’amènera rien de bon. On passe toute l’après-midi au bar et nous décidons de retourner sur la fête pour y manger et d’en profiter que toutes les deux, sans éléments perturbateurs comme Joey et ses potes.
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Une rumeur circule qu’il y aurait un nouveau venu dans la ville, un motard. Parfois, je me pose la question si ce n’est pas le fameux ange noir. Je n’ai pas revu celui-ci depuis qu’il a failli me faucher. Mais depuis ce temps, je ressens une mauvaise sensation. J’ai l’impression d’être surveillée en permanence. Vous allez me prendre pour une dingue, mais j’ai toujours l’impression qu’on guette tous mes faits et gestes. En revanche, ce qui me dérange, c’est que lorsque j’entends une conversation sur cet homme et que je m’approche des gens pour en savoir plus, tout le monde se tait. Plus personne ne dit un mot, même ma meilleure amie ne sait rien sur cette rumeur. Pourtant vu son surnom Radio Brandy, ce n’est pas pour rien : elle sait tout sur tout le monde. C’est ça quand on travaille dans un salon de coiffure, c’est un peu le confessionnal de la ville.
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